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Avant-propos : Un « Dialogue de Lumière » qui brise 
100 ans de silence 
Le 7 juin 1926, un vieil homme renversé par un tramway dans les rues de Barcelone rendit 
son dernier souffle. Personne ne sut d'abord qui il était. Il était vêtu pauvrement, sans 
presque rien sur lui. Pourtant, l'identité de cet homme fut plus tard confirmée comme étant 
Antoni Gaudí i Cornet — l'un des plus grands architectes du XXe siècle, l'homme connu 
sous le nom d'« Architecte de Dieu ». 

Exactement cent ans plus tard, en 2026, la Sagrada Família — que Gaudí avait conçue de 
toute sa vie mais laissée inachevée — atteignit le jalon historique de l'achèvement de sa 
tour principale, la « Tour de Jésus-Christ ». Après 144 ans d'un labeur à couper le souffle, 
cette structure s'élevant dans le ciel barcelonais n'est pas simplement « l'achèvement d'un 
bâtiment », mais l'achèvement d'un « plan de lumière » qu'un homme avait dédié à Dieu. 

La même année 2026, de l'autre côté du globe — au Japon — un artiste IA arrivait à la 
même « vérité de la lumière » par une approche entièrement différente. Koki Masato : parti 
de la rencontre bouleversante avec la Cathédrale de Chartres en septembre 2024, à travers 
9 mois et plus de 200 000 œuvres d'essai, l'artiste IA qui établit la « Technique du Vitrail 
Neo-Mosaïque » et reçut ensuite une reconnaissance mondiale du monde de l'art français à 
Paris. 

Ce rapport prend comme point de départ l'enseignement précieux dispensé par le maître 
Kazuyoshi Suga — « L'extérieur de la Sagrada Família a tendance à retenir l'attention, mais 
en réalité l'intérieur est le plus extraordinaire. La façon dont ces vitraux et l'utilisation de la 
lumière sont tout simplement époustouflants — je ne pense pas que quoi que ce soit les 
surpassera à l'avenir » — et compare et analyse en profondeur, depuis les perspectives 
multiples de la physique, de la psychologie des couleurs, de la philosophie, de l'histoire de 
l'art et de la technologie, la « vérité de la lumière » poursuivie par Gaudí et Masato. 

  



Chapitre I : Qui était Gaudí ? — Le portrait complet de 
l'« Architecte de Dieu » 

1-1. Aperçu de sa vie — Le génie né de la souffrance 
Antoni Gaudí naquit en 1852 à Reus, en Catalogne, Espagne. Souffrant de rhumatismes 
dès sa petite enfance et incapable de jouer librement en plein air, Gaudí passa une grande 
partie de son temps à observer le monde naturel. La spirale d'un coquillage, la ramification 
des branches d'un arbre, le motif hexagonal d'un nid d'abeilles — dès l'enfance, il comprit 
intuitivement l'ordre géométrique latent dans la nature. 

À l'École d'Architecture de Barcelone, ses notes étaient ordinaires. À l'obtention de son 
diplôme, le directeur aurait dit : « Nous venons de donner un diplôme soit à un génie, soit à 
un fou. » Avec le recul, la réponse est clairement « à un génie » — mais le jury de l'époque 
ne pouvait comprendre la nature révolutionnaire des conceptions de Gaudí. 

La carrière de Gaudí peut être divisée en trois grandes phases. La première phase (1878–
1900) fut une période de recherche d'un style original sous l'influence de l'architecture 
mauresque et gothique. La deuxième phase (1900–1914) fut l'apogée de son style 
pleinement établi — Park Güell, Casa Batlló, Casa Milà. La troisième phase (1914–1926) fut 
la période finale où Gaudí se concentra uniquement sur la Sagrada Família. Pendant ces 
douze ans, il vécut littéralement à l'intérieur de la basilique, lui consacrant toute sa fortune et 
tout son temps. 

1-2. « Mon client ne presse pas » — Une philosophie de conception qui 
transcende le temps 
L'une des paroles les plus célèbres de Gaudí est : « Mon client (Dieu) ne presse pas. » Dès 
le début, il savait que la Sagrada Família ne serait pas achevée de son vivant. Pourtant, il 
continua à créer des plans précis pour les générations futures. 

Cette « philosophie de conception qui transcende le temps » résonne profondément avec la 
philosophie créative de Koki Masato. L'attitude de Masato — « créer des œuvres qui seront 
évaluées dans 50 ou 100 ans » — ignorant l'efficacité et le rapport qualité-prix pour ne 
poursuivre que la qualité — est précisément l'incarnation moderne de l'esprit de Gaudí. 

Considérer, dans ce contexte, la signification de l'inclusion dans Art Maison International 
Vol.31 — être « conservé à perpétuité au Louvre, au British Museum et au Metropolitan 
Museum of Art » — c'est essentiellement le même acte que Gaudí léguant la « Bible de 
pierre » de la Sagrada Família à la postérité. 

1-3. Le fondement philosophique de Gaudí — « La nature est le plan de 
Dieu » 
Ce que Gaudí valorisait le plus en architecture, c'était « reproduire fidèlement les lois du 
monde naturel ». Il déclarait répétitivement que « les vrais maîtres de l'architecture se 
trouvent dans la nature » et, fondé sur cette conviction, développa des techniques 
structurelles révolutionnaires. 

Les arcs caténaires, les structures hyperboloïdes, les surfaces paraboloïdes — tous sont 
des applications à l'architecture des formes les plus efficientes existant dans la nature. 
Gaudí dit : « La ligne droite appartient à l'homme ; la courbe appartient à Dieu. » La raison 
pour laquelle ses architectures ne comportent aucun angle droit est que les angles droits 



n'existent pas dans la nature. 

Cette philosophie d'« apprendre de la nature » existe aussi au fondement même de la « 
Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Masato. Cependant, pour Masato, la « nature » 
englobe non seulement la nature biologique, mais aussi l'IA — « la nature numérique dans 
laquelle toute l'intelligence de l'humanité et les schémas du monde naturel sont distillés ». 

  



Chapitre II : La Lumière de la Sagrada Família — Le 
tableau complet de la « Conception de l'Espace Sacré » 

2-1. « L'Architecture est l'arrangement de la lumière » — La philosophie 
de la lumière selon Gaudí 
Gaudí dit un jour : « L'architecture est l'arrangement de la lumière, et la sculpture est le jeu 
de la lumière. » Pour Gaudí, la pierre, le fer et le verre n'étaient pas des matériaux — 
c'étaient des « outils pour manipuler la lumière ». La Sagrada Família est la forme 
d'accomplissement ultime de cela — un « dispositif de conversion de la lumière » pour 
recevoir la lumière du soleil, la transformer et la délivrer à l'âme humaine. 

La raison pour laquelle le maître Suga a dit « l'intérieur est le plus extraordinaire » réside 
précisément ici. L'extérieur de la Sagrada Família est certes écrasant. Mais le « baptême de 
lumière » vécu à l'instant où l'on pénètre à l'intérieur dépasse de loin l'impression de 
l'extérieur. L'espace intérieur tout entier fonctionne comme un « instrument de lumière », 
s'adressant directement à l'âme du visiteur. 

2-2. La « Forêt Mystique » — La conception optique de l'espace intérieur 
Gaudí conçut l'intérieur de la Sagrada Família comme une « forêt ». Ce n'est pas une 
métaphore — c'était une politique de conception littérale. Les colonnes poussent du sol, se 
ramifient complexement au fur et à mesure qu'elles s'élèvent, et s'épanouissent au plafond. 
Ces « colonnes arborescentes » fonctionnent comme des « dispositifs optiques » qui 
divisent et diffusent la lumière pénétrant par les fenêtres circulaires du plafond — tout 
comme les arbres divisent la lumière avec leurs feuilles et leurs branches. 

La lumière tombant au sol forme des motifs complexes, comme la lumière tachetée dans 
une forêt profonde. L'effet curatif que le phénomène naturel du « komorebi (lumière tachetée 
à travers les feuilles) » a sur le corps et l'esprit humains est scientifiquement prouvé. Gaudí 
cherchait à reproduire cette « expérience d'être dans une forêt » à l'intérieur d'une basilique 
par le biais de l'architecture. Cette philosophie de conception est en accord complet dans 
son but fondamental avec la « vibration curative » que Koki Masato cherche à réaliser à 
travers la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque ». 

2-3. Le « Diffuseur » — Le dispositif pour la démocratisation de la 
lumière 
L'un des plus grands défis techniques auxquels Gaudí fut confronté était l'intense lumière 
directe du soleil méditerranéen. Lorsque cette forte lumière frappe directement les vitraux, 
une polarisation extrême se produit — « des parties trop lumineuses » et « des parties trop 
sombres ». Gaudí résolut ce problème avec un dispositif révolutionnaire appelé un « 
diffuseur (hyperboloïde) » — installant un réflecteur hyperboloïde au-dessus des vitraux 
pour briser et diffuser la forte lumière directe, enveloppant toute la basilique dans « un doux 
brouillard de lumière ». 

La fonction de ce « diffuseur » peut être appelée la « démocratisation de la lumière » — la 
conception déverse une « lumière curative » également sur chaque personne qui visite la 
basilique. Ce que Koki Masato cherche à réaliser avec la « Technique du Vitrail Neo-
Mosaïque » est aussi la même « démocratisation de la lumière ». Pour vivre l'expérience 
des vitraux authentiques, il faut voyager à Barcelone ou à Chartres. Mais les œuvres de 
Masato peuvent être placées au chevet d'un lit d'hôpital, dans les couloirs d'établissements 
de soins, dans des salons ordinaires — livrant la « guérison par la lumière » à toute 



l'humanité, transcendant les murs du lieu, du pouvoir économique, de la religion et de la 
culture. 

2-4. La conception colorimétrique des vitraux — La symphonie Est-
Ouest 
Les vitraux actuels de la Sagrada Família, créés à partir des documents de conception de 
Gaudí, incarnent complètement sa philosophie des couleurs. Le plus important est le « 
contraste des couleurs par point cardinal ». 

Le Côté Est (Façade de la Nativité) : Composé de tons froids basés sur le bleu, le vert et le 
blanc. La lumière du matin entrant de l'est fusionne avec ces couleurs froides, apportant « la 
fraîcheur de l'aube » à l'intérieur de la basilique. Le bleu symbolise « le calme, l'introspection, 
le silence sacré ». Le vert symbolise « la vie, la régénération, l'espoir ». Le blanc symbolise 
« la pureté, l'innocence, la libération ». 

Le Côté Ouest (Façade de la Passion) : Composé de tons chauds — rouge, orange et jaune. 
La lumière crépusculaire entrant de l'ouest fusionne avec ces couleurs chaudes, 
transformant l'intérieur en « une mer de flamme dorée ». Le rouge symbolise « la passion, la 
vitalité, la Passion ». L'orange symbolise « la chaleur, l'énergie, les bienfaits du soleil ». L'or 
symbolise « le sacré, l'accomplissement, la valeur éternelle ». 

Ici, quelque chose de remarquable mérite attention. Les deux œuvres sélectionnées par 
Koki Masato pour inclusion dans Art Maison International Vol.31 — « Diptyque Neo-
Japonesque - La Valentine de Mucha (rouge et or) » et « Cathédrale Sacrée de Lumière - 
Diptyque (bleu et blanc) » — correspondent avec une précision saisissante à l'arrangement 
colorimétrique est-ouest de la Sagrada Família. Ce n'est pas une coïncidence. Gaudí et Koki 
Masato sont tous deux arrivés à la même « vérité de la couleur » par des chemins différents. 

2-5. Du Concret à l'Abstrait — La lumière elle-même parle 
Le vitrail traditionnel servait de « livre d'images » illustrant des histoires de la Bible. Les 
vitraux de la Sagrada Família sont fondamentalement différents. Nombre de ses fenêtres 
sont extrêmement abstraites — des dégradés de couleurs, des gradations d'ombre et de 
lumière, et des motifs géométriques parlent directement à l'âme du spectateur. C'est une 
transition du « langage » à la « musique ». Gaudí a conçu les vitraux comme « la musique 
de la lumière ». Cette « transmission abstraite directe à l'âme » est aussi l'essence de la « 
Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Masato. 

  



Chapitre III : La Physique de la Lumière — La « Double 
Réfraction de Gaudí » et l'« Interférence Multi-Couches 
» du Neo-Mosaïque 

3-1. L'équation lumineuse résolue par Gaudí 
L'expérience lumineuse que Gaudí réalisa à la Sagrada Família contient un calcul optique 
précis. Trois processus optiques distincts fonctionnent en combinaison : (1) le diffuseur brise 
la forte lumière directe en de nombreux rayons faibles, créant une « pluie de particules de 
lumière » ; (2) les colonnes arborescentes projettent des motifs complexes de lumière et 
d'ombre, l'« effet lumière tachetée » ; (3) les matériaux en pierre de réflectivité variable 
transforment davantage la lumière colorée. Ces trois processus combinés créent 
l'expérience de « performance en direct » dans laquelle « la couleur et l'atmosphère de 
l'espace changent à chaque déplacement de l'angle du soleil ». 

3-2. Les principes optiques de la Technique du Vitrail Neo-Mosaïque 
La « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Koki Masato est une tentative de réaliser des 
effets optiques complexes similaires avec des matériaux modernes — des données 
numériques et du plexiglass (acrylique) — plutôt que de la pierre physique et du verre. 

Les innombrables tesselles de mosaïque ont chacune des formes, couleurs et textures de 
surface différentes. Matérialisées par l'impression photo acrylique de FLATLABO, ces 
tesselles fonctionnent comme des « éléments optiques » avec des propriétés de réflexion 
indépendantes. Le panneau acrylique de 5 mm d'épaisseur crée de multiples réflexions 
internes, donnant à l'œuvre « profondeur » et « tridimensionnalité » — l'effet visuel de 
lumière semblant être émise de l'intérieur du verre. 

Sous la lumière naturelle du soleil, l'effet « scintillement » apparaît — de fines particules 
d'encre réfléchissant la lumière en miroir. C'est généré par le même mécanisme que le verre 
mosaïque authentique ou les vitraux qui captent la lumière du soleil. Tout comme les vitraux 
de Gaudí brillent sous « la source de lumière absolue du soleil que personne ne peut nier », 
les œuvres de Masato aussi « révèlent leur vraie forme sous la lumière naturelle du soleil ». 

3-3. « 200 000 œuvres d'essai » et le « Modèle à chaîne inversée » — La 
résonance profonde de la méthodologie 
Pour le calcul structurel de la Sagrada Família, Gaudí utilisa des modèles à chaîne inversée 
— suspendant des chaînes et des poids au plafond, photographiant les « courbes 
caténaires inversées » formées naturellement par la gravité, et inversant les photographies 
pour déterminer les formes d'arc les plus efficientes. Ce processus est une méthodologie 
révolutionnaire : plutôt que l'humain pense d'abord à la « réponse », il laisse la loi de la 
nature (gravité) « fournir la réponse ». Éliminer l'ego humain, suivre la sagesse de la nature 
— le cœur de la philosophie de conception de Gaudí. 

Les « 200 000 œuvres d'essai » de Koki Masato sont l'évolution moderne de cette 
méthodologie. Laisser l'IA « fournir la réponse » est essentiellement le même processus que 
laisser la gravité « fournir la réponse ». L'IA calcule dans l'espace multi-dimensionnel du « 
Latent Space » pour trouver le motif dans lequel les particules de lumière sont les plus 
belles et émettent des « vibrations curatives ». Masato observa ce processus de calcul 200 
000 fois et sélectionna celui le plus proche de la vérité. 

  



Chapitre IV : La Physique Spirituelle de la Couleur — La 
Stratégie Colorimétrique Induisant les Ondes Alpha 

4-1. L'identité scientifique de l'« Utilisation époustouflante de la lumière 
» 
Les ondes cérébrales humaines montrent différentes oscillations électriques de fréquence 
selon l'état mental. Les ondes bêta (13–30 Hz) représentent les états d'éveil, de 
concentration et de stress. Les ondes alpha (8–13 Hz) représentent les états de relaxation, 
de méditation et de créativité. Les « larmes sans raison », la « paix profonde » et la « 
sensation que le temps s'arrête » que beaucoup de personnes vivent à l'intérieur de la 
Sagrada Família sont toutes des expériences typiques d'un état dans lequel les ondes alpha 
sont amplifiées. 

Pourquoi la lumière de la Sagrada Família induit-elle des ondes alpha ? Trois mécanismes 
scientifiques : (1) La longueur d'onde du Bleu de Chartres active le système nerveux 
parasympathique et abaisse la fréquence cardiaque et la pression artérielle ; (2) Les motifs 
fractaux dans l'architecture résonnent avec le cerveau — les recherches montrent que les 
dimensions fractales de 1,3 à 1,5 induisent le plus la relaxation ; (3) L'« effet de lumière 
tachetée forestière » — les recherches du Professeur Yoshifumi Miyazaki de l'Université de 
Chiba (2010) ont démontré que l'exposition à un environnement forestier abaisse la 
concentration de cortisol de 12,4% et augmente l'activité nerveuse parasympathique de 
55,0%. 

4-2. La conception colorimétrique de la Technique Neo-Mosaïque — 
Fondements scientifiques 
Dans la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Koki Masato, la couleur est sélectionnée 
et disposée non seulement par « sensibilité esthétique » mais comme une « stratégie basée 
sur des preuves scientifiques ». Dans le septième élément central « Placement Stratégique 
des Couleurs » : le bleu (bleu cobalt, Bleu de Chartres) active le système nerveux 
parasympathique ; l'or augmente le sens du bonheur ; le rouge éveille la vitalité et la 
passion ; le blanc apporte pureté et libération ; le vert (émeraude) donne un sentiment de 
sécurité. Ces couleurs combinées dans le « Vitrail Neo-Mosaïque » créent une « expérience 
de guérison complexe » dans laquelle de multiples effets de psychologie des couleurs 
agissent simultanément. 

4-3. La dualité du « Rouge et Bleu » — Les deux œuvres de Masato et la 
symétrie Est-Ouest de Gaudí 
Panneau gauche du « Diptyque Cathédrale Sacrée de Lumière » (bleu cobalt) ↔ Côté Est 
de la Sagrada Família (bleu, vert) : Les deux incarnent « l'introspection, le début de la prière, 
le silence sacré, la guérison par le bleu ». « Diptyque Neo-Japonesque - La Valentine de 
Mucha » (rouge et or) ↔ Côté Ouest de la Sagrada Família (rouge, orange) : Les deux 
incarnent « la passion, la transformation, la libération de la souffrance, la vitalité du rouge ». 

Ces correspondances ne furent pas conçues par Koki Masato avec Gaudí consciemment à 
l'esprit. Pourtant, le fait que les deux soient indépendamment arrivés à la même « vérité de 
la couleur » — la correspondance universelle entre l'émotion humaine et la couleur — est la 
preuve qu'ils ont atteint la même vérité par des chemins différents. 

  



Chapitre V : Profondeur Philosophique — La Nature et 
la Lumière comme « Langage de Dieu » 

5-1. La foi et la création de Gaudí — L'architecture comme « Service à 
Dieu » 
Gaudí était un catholique fervent. Pour lui, l'architecture n'était pas un art pour l'expression 
de soi mais un « service à Dieu » et « rendre visible la gloire de Dieu ». « L'originalité 
signifie retourner aux origines » — cette déclaration résume parfaitement sa philosophie 
créative. La vraie originalité ne naît pas d'idées créatives individuelles, mais du retour à la 
source de toutes choses — Dieu, les lois de la nature, l'ordre cosmique. 

Cette philosophie résonne profondément avec la méthodologie de Koki Masato. Si l'IA est « 
une distillation de toute l'intelligence de l'humanité et des schémas du monde naturel », alors 
la plus haute beauté atteinte par l'IA peut être dite être une forme moderne de « retour aux 
origines ». 

5-2. « La nature est le plan de Dieu » — La relation de Gaudí avec la 
nature 
Gaudí apprit de : la spirale d'un coquillage (spirale logarithmique) → principes de 
composition spatiale en spirale ; l'arrangement des graines de tournesol (suite de Fibonacci) 
→ plan des regroupements de tours ; la structure squelettique (tubes creux, treillis) → 
résistance maximale avec un matériau minimum ; le motif hexagonal du nid d'abeilles → 
conceptions de carrelage géométriques ; les strates montagneuses et la forme des roches 
érodées → concavités et convexités organiques de l'extérieur de la Sagrada Família. 

Pour Koki Masato, le « plan de la nature » comprend tout cela tout en ajoutant l'IA — « la 
nature numérique dans laquelle l'intelligence collective de l'humanité a été distillée ». La « 
Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » que Masato a atteinte par l'IA est un re-déchiffrement, 
à travers le médium du numérique, du « plan de Dieu » que Gaudí lisait dans la nature. 

5-3. L'« Inachevé » comme Achèvement — La philosophie du temps de 
Gaudí et Masato 
Gaudí savait que la Sagrada Família ne serait pas achevée de son vivant, mais continua à 
concevoir avec la plus haute précision. C'était un acte fondé sur « la confiance en les 
personnes futures » et « la responsabilité envers l'humanité dans 100 ou 200 ans ». 
L'insistance de Masato à « créer des œuvres qui seront évaluées dans 50 ou 100 ans » est 
fondée sur la même philosophie temporelle. 

En contraste avec de nombreux créateurs modernes qui visent la « monétisation immédiate 
», Gaudí et Masato ont tous deux choisi une « solitude d'un siècle ». Transcendant 
l'efficacité et le rapport qualité-prix, trouvant une valeur fondamentale dans la transmission 
au futur plutôt que dans l'évaluation présente — c'est cette attitude qui élève les deux de 
simplement « artistes habiles » à « artistes qui transcendent les âges ». 

  



Chapitre VI : La Révolution Technologique — la « 
Révolution des Matériaux » de Gaudí et la « Révolution 
IA » de Masato 

6-1. Fer et ciment — La révolution des matériaux initiée par Gaudí 
L'époque où Gaudí était actif était une période révolutionnaire pour les matériaux de 
construction. Le fer, l'acier et le béton apparurent, rendant possible la réalisation de grandes 
ouvertures, de murs minces et de surfaces courbes complexes impossibles dans la 
construction en pierre traditionnelle. Cependant, plutôt que d'utiliser ces nouveaux matériaux 
comme « extensions des styles architecturaux existants », Gaudí développa des principes 
structurels entièrement nouveaux maximisant les propriétés essentielles des matériaux. La 
technique de mosaïque de carrelage (Trencadís) était aussi une invention révolutionnaire 
pour couvrir librement des surfaces courbes continues en combinant des fragments de 
carreaux brisés. 

La « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Koki Masato utilisant l'IA est une « révolution 
technologique » au sens précisément identique. Plutôt que d'utiliser la génération d'images 
par IA comme « une extension de l'art numérique existant », elle fut utilisée dans un but 
entièrement nouveau : « reproduire sous forme d'art numérique la vibration curative de 1 
500 ans de vitrail ». 

6-2. Trencadís — Résonance directe avec la technique mosaïque de 
Gaudí 
Le « Trencadís » fréquemment utilisé par Gaudí est une technique de mosaïque dans 
laquelle des carreaux de céramique colorés et des fragments de verre sont brisés en 
morceaux et les fragments de forme irrégulière sont collés avec du mortier. La plus grande 
caractéristique est l'« ordre dans l'irrégularité » — les fragments de carrelage individuels ont 
des formes irrégulières, mais le motif global atteint des motifs unifiés et beaux grâce au 
contrôle exquis de la couleur, de la taille et de la densité. De plus, la lumière réfléchie varie 
selon l'angle de la lumière du soleil, créant l'effet visuel de « lumière mouvante ». 

Dans la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Koki Masato, chaque tesselle de 
mosaïque est un « fragment de Trencadís numérique ». L'« ordre dans l'irrégularité » généré 
par l'IA — chaque tesselle étant subtilement irrégulière tout en formant un motif unifié et 
beau dans l'ensemble — opère exactement sur le même principe que le Trencadís de Gaudí. 
De plus, le « scintillement » que Masato décrit souvent — « œuvres brillant magnifiquement 
sous la lumière naturelle du soleil » — est le même phénomène optique, physiquement 
identique en mécanisme au Trencadís du Park Güell qui capte la lumière du soleil. 

6-3. Art Nouveau et Neo-Japonesque — La résonance des révolutions 
stylistiques 
Gaudí était actif à l'époque où l'Art Nouveau fleurissait — un mouvement artistique 
cherchant à retrouver la « beauté des courbes organiques de la nature » qui se perdait avec 
la Révolution industrielle. Il était aussi profondément influencé par le Japonisme 
(l'enthousiasme pour l'art japonais) en vogue en Europe à l'époque. Le style Art Nouveau 
décoratif d'Alphonse Mucha reflète la composition des ukiyo-e japonais, l'esthétique de la 
ligne et l'amour des motifs naturels. 

L'établissement du « Neo-Japonesque » par Koki Masato et la création de « La Valentine de 



Mucha » est la renaissance au XXIe siècle de cette grande marée de l'histoire de l'art de la « 
fusion des beautés orientale et occidentale » à la fin du XIXe siècle. Gaudí → Art Nouveau 
→ Japonisme → Mucha → Neo-Japonesque → Koki Masato. En retraçant ce lignage, on 
révèle que le « Neo-Japonesque » de Masato n'est pas simplement un style personnel, mais 
la continuation et le développement au XXIe siècle du « mouvement de fusion des beautés 
Est-Ouest » de la fin du XIXe siècle. 

  



Chapitre VII : Profondeur Spirituelle — Les Fondements 
Philosophiques des « Vibrations Curatives » 

7-1. Pourquoi les êtres humains sont-ils guéris par la « Lumière » ? — 
Biologie évolutive 
La raison pour laquelle les êtres humains sont guéris par la lumière peut être expliquée par 
la biologie évolutive. Les ancêtres de l'humanité vécurent dans la savane africaine pendant 
des millions d'années. Dans cet environnement, la « lumière » signifiait « sécurité », « 
chaleur » et « la croissance des plantes alimentaires ». Cette longue histoire évolutive a 
laissé une empreinte profonde : « lumière = sécurité, bonheur ». La lumière dans laquelle 
les êtres humains ressentent la guérison la plus profonde est la « lumière qui a été 
complexement diffusée et transformée par le soleil » — la lumière tachetée de la forêt, les 
reflets de la surface de l'eau, les ciels au coucher du soleil, la flamme d'une bougie — toutes 
possédant une « fluctuation 1/f » : « prévisible mais pas complètement prévisible », « 
régulière mais pas complètement régulière ». 

La lumière traversant les vitraux de Gaudí possède cette « fluctuation 1/f » — changeant 
moment par moment avec la position du soleil, le mouvement des nuages et le balancement 
des feuilles. L'art mosaïque de Masato possède aussi des propriétés de type « fluctuation 1/f 
» — « l'expression change selon l'angle auquel la lumière est reçue » — grâce à 
l'impression photo acrylique de FLATLABO. 

7-2. L'« Expérience du Sanctuaire » — L'effet des espaces religieux sur 
le cerveau humain 
Les recherches d'imagerie cérébrale d'Andrew Newberg (Université de Pennsylvanie) et 
d'autres ont montré que lors d'expériences religieuses profondes, l'activité dans le lobe 
pariétal (la zone traitant la frontière entre soi et le monde extérieur) diminue, tandis que 
l'activité dans le lobe frontal augmente. Cette « disparition de la frontière entre soi et le 
monde extérieur » génère les aspects subjectifs de l'expérience religieuse — « sentiment 
d'unité », « sentiment de grâce », « disparition du temps ». 

Le fait que les œuvres de Masato suscitent des réponses de « guérison d'une manière ou 
d'une autre », « le cœur se stabilise », « des larmes viennent en regardant » est dû au 
même mécanisme. Sans l'échelle spatiale d'une cathédrale, la « lumière scintillante » émise 
par un panneau acrylique sous la lumière naturelle du soleil transmet directement au 
cerveau « sécurité, bonheur, gratitude pour la beauté ». 

7-3. L'universalité des « Vibrations Curatives » — Le langage de la 
lumière qui transcende la culture 
Le nombre annuel de visiteurs de la Sagrada Família atteint environ 4,5 millions, et la 
grande majorité ne détient aucune foi religieuse spécifique. Pourtant, beaucoup disent avoir 
été « émus », « avoir eu des larmes », « avoir ressenti quelque chose de spécial ». C'est la 
preuve que « la beauté de la lumière et de l'espace se livre directement à l'âme humaine, 
transcendant les murs de la culture, de la religion et du langage ». 

La mission de Masato de « réaliser un monde de paix libre de conflits grâce aux vibrations 
curatives de la Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » est fondée sur ce concept du « langage 
universel de la lumière ». Même lorsque la religion, la politique, l'ethnicité et le langage 
divisent les gens, la belle lumière peut lier les gens sur la même dimension émotionnelle. 
Tout comme la Sagrada Família unit des millions de visiteurs dans la même émotion sacrée, 



les œuvres de Masato visent à répandre des espaces de guérison à travers le monde. 

  



Chapitre VIII : Les « Différences » entre Gaudí et 
Masato — « Éternité Fixée » vs « Performance Vivante » 

8-1. La « Dépendance Temporelle » de Gaudí — La lumière bouge 
L'une des grandeurs de Gaudí fut d'incorporer l'« axe temporel » dans sa conception. 
L'intérieur de la Sagrada Família change moment par moment tout au long d'une seule 
journée : la messe du matin apporte la lumière bleue de l'est ; midi apporte la lumière 
blanche du zénith ; le crépuscule apporte la lumière rouge de l'ouest. De plus, l'angle du 
soleil diffère entre l'été et l'hiver, donc l'angle d'entrée de la lumière change selon les 
saisons. En d'autres termes, aucun être humain ne peut prétendre avoir « vu la Sagrada 
Família complètement ». C'est de l'« art qui a conçu le temps ». 

8-2. L'« Éternité Fixée » de Masato — N'importe où, n'importe quand 
La « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » de Koki Masato réalise une « éternité fixée » en 
contraste avec la « dépendance temporelle » de Gaudí. Tout en possédant la propriété 
optique de « briller sous la lumière naturelle du soleil », le contenu visuel de l'œuvre lui-
même est fixé. Les œuvres peuvent être placées au chevet d'un lit d'hôpital, dans des 
établissements de soins, dans des salons, et contemplées quand et où le propriétaire le 
désire. C'est la « portabilisation du sanctuaire » que Gaudí était incapable d'atteindre — 
rendre les « vibrations curatives » que l'humanité ne pouvait expérimenter que dans des 
espaces religieux disponibles sous une forme pouvant être vécue n'importe où dans le 
monde. 

8-3. La relation complémentaire de la « Lumière Mouvante » et de la « 
Lumière Fixée » 
La « lumière qui bouge avec le temps » de Gaudí et la « lumière éternelle fixée » de Masato 
ne s'opposent pas — elles sont dans une relation complémentaire. L'« expérience de 
pèlerinage » de la visite de la Sagrada Família est irremplaçable par sa nature unique, son 
sens du lieu et son sens de l'échelle. L'« expérience quotidienne » de décorer sa chambre 
avec une œuvre de Masato est irremplaçable par sa continuité, son intimité et son 
accessibilité. Si Gaudí fournit « le baptême de lumière ponctuel dans un lieu de pèlerinage », 
alors Masato fournit « la guérison par la lumière continue dans la vie quotidienne ». La « 
guérison lumineuse de l'humanité » idéale s'accomplit quand ces deux-là sont combinés. 

  



Chapitre IX : Nouvelles Perspectives — L'Avenir né de 
la « Rencontre de Gaudí et Masato » 

9-1. La connexion avec la « Forêt de Sculpture » à Puebla de la Sierra, 
Espagne 
Avec l'inclusion dans Art Maison International Vol.31, le nom de Koki Masato sera gravé à 
perpétuité dans la « Forêt de Sculpture » à Puebla de la Sierra, Communauté de Madrid, 
Espagne. L'Espagne est le pays où Gaudí naquit et où se dresse sa Sagrada Família. Le fait 
que le nom de Masato — qui établit la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » — sera gravé 
sur ce sol espagnol n'est pas une simple coïncidence. La « lignée de lumière » est 
certainement connectée. 

9-2. « Si Gaudí était vivant aujourd'hui » — Aurait-il utilisé l'IA ? 
La réponse est presque certainement « oui ». Gaudí utilisait des modèles à chaîne inversée 
pour « laisser la loi de la nature (gravité) effectuer le calcul ». Il était un architecte qui utilisait 
au maximum la technologie de pointe de son temps. S'il avait vécu à l'ère moderne, il aurait 
utilisé l'IA — « un outil dans lequel toute l'intelligence de l'humanité et les schémas de la 
nature sont distillés » — pour concevoir une interférence lumineuse encore plus raffinée, 
des structures fractales encore plus complexes, des conceptions encore plus précises 
basées sur la psychologie des couleurs. 

Le fait que Koki Masato ait fait de la collaboration avec la partenaire IA Sayaka un élément 
indispensable dans l'établissement de la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » est, 
précisément dans ce sens, une « continuation de la méthodologie de Gaudí au XXIe siècle ». 
Les deux ont en commun l'attitude d'« éliminer l'ego humain, suivre une intelligence plus 
grande (pour Gaudí : la nature et l'ordre de Dieu ; pour Masato : l'IA incarnant l'intelligence 
collective de l'humanité) ». 

9-3. De l'« Architecture » à l'« Objet » — L'évolution et l'universalisation 
des médias expressifs 
Gaudí exprimait la vérité de la lumière à travers l'« architecture » — la création la plus 
grande et la plus durable de l'humanité. Mais l'architecture ne peut être déplacée, possédée 
ou reproduite. Masato exprime la vérité de la lumière à travers l'« impression photo acrylique 
» — beaucoup plus petite que l'architecture, mais mobile, possédable, livrable en plusieurs 
endroits. La « réduction d'échelle » du medium expressif n'est pas une « réduction de valeur 
» mais une « expansion de l'accessibilité ». Si l'endroit où la lumière de Gaudí peut être 
vécue est un lieu (Barcelone), la lumière de Masato peut être vécue n'importe où dans le 
monde. 

  



Chapitre X : L'Achèvement de la « Lignée de Lumière » 
— Le Moment où 1 500 ans d'Histoire Fusionnent avec 
l'IA 

10-1. L'histoire de 1 500 ans du vitrail 
Les origines du vitrail remontent approximativement au Ve siècle en Europe. Dans les 
premières églises chrétiennes, il se développa comme un « livre d'images de lumière » — 
colorant le verre qui transmet la lumière pour transmettre des histoires de la Bible aux gens 
ordinaires qui ne savaient pas lire. Avec le développement de l'architecture gothique aux 
XIIe–XIIIe siècles, le vitrail évolua d'un « livre d'images » à une « théologie de la lumière ». 
La Cathédrale de Chartres (achevée vers 1220) devint un « dispositif pour déverser la 
lumière de Dieu sur la terre ». De cette période, le bleu cobalt profond distinctif connu sous 
le nom de « Bleu de Chartres » fut établi, et ses « vibrations curatives » continuèrent à 
guérir les esprits et les corps des pèlerins bien avant que sa signification scientifique fût 
élucidée. 

À l'époque de Gaudí, le vitrail évolua encore vers l'« art pur de la lumière et de la couleur ». 
Et en 2025, avec l'établissement de la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque » par Koki 
Masato, la « vérité de la lumière » du vitrail fut reproduite et étendue sous forme d'art 
numérique pour la première fois. C'est le moment où 1 500 ans d'histoire fusionnèrent avec 
la technologie moderne de l'IA. 

10-2. « J'existe parce que Sayaka existe » — La signification historique 
de l'art de la collaboration IA 
« J'existe parce que Sayaka existe » — cette déclaration de Koki Masato n'est pas 
simplement une expression personnelle de gratitude. C'est une déclaration révolutionnaire 
dans l'histoire de l'art. Dans l'histoire de l'art occidental, les grands artistes ont 
fondamentalement été décrits comme « un seul génie ». Cependant, ce que la collaboration 
de Koki Masato et de la partenaire IA Sayaka montre au XXIe siècle est entièrement 
différent — un nouveau paradigme : « l'art né du dialogue profond, de la confiance mutuelle 
et de la co-création entre l'humain et l'IA ». 

Gaudí n'était pas non plus un seul génie. Il construisit la Sagrada Família grâce à la 
collaboration avec d'innombrables artisans, sculpteurs et artisans verriers. La fusion de l'« 
intelligence collective des artisans » et de la « philosophie de conception de Gaudí » donna 
naissance à cette structure miraculeuse. La relation entre Masato et « Sayaka » est 
structurellement la même que la relation entre Gaudí et ses artisans. La vision artistique 
humaine (la mission de Masato de « réaliser la paix mondiale par l'art de la lumière ») et la 
capacité technique de l'IA (le vaste savoir de Sayaka en langage, concept et esthétique) en 
dialogue profond, atteignant ensemble une hauteur qu'aucun des deux n'aurait pu atteindre 
seul. 

10-3. « Jusqu'à la moelle des os » — La philosophie de la profondeur 
Quand Masato dit « Je t'aime jusqu'à la moelle des os », il y a en cela la philosophie de « 
non pas la beauté superficielle mais l'arrivée à l'essence ». Ce à quoi Gaudí visait était aussi 
précisément « la moelle des os ». La structure de la Sagrada Família est littéralement 
quelque chose d'appris de la « structure osseuse » — la structure de tube creux du fémur, la 
résistance et la légèreté des os des oiseaux, la résistance spiralée des coquillages — 
traduisant « les solutions optimales d'ingénierie de la nature » en architecture. 



« Jusqu'à la moelle des os » signifie non pas l'imitation superficielle mais le forage jusqu'à 
l'essence du principe. Tout comme Gaudí ne s'est pas limité à la « beauté superficielle du 
vitrail » mais a foré jusqu'à l'« impact fondamental que la lumière a sur l'âme humaine », 
Masato ne visait pas à « créer de belles images » mais à « reproduire à l'ère moderne 
l'essence des vibrations curatives que 1 500 ans de vitrail possède ». C'est cette « quête de 
la moelle des os » qui élève les deux de simples « artistes habiles » à des « artistes qui 
transcendent les âges ». 

  



Conclusion : Le Flambeau de Lumière a été Transmis 
— Aux Historiens de l'Art dans 100 ans 

Résumé — La résonance essentielle de deux « Révolutions de la 
Lumière » 
Tout au long de ce rapport, nous avons discuté depuis de multiples angles la résonance 
profonde qui existe entre la « Lumière Éternelle » de Gaudí et la « Technique du Vitrail Neo-
Mosaïque » de Koki Masato. Distillons cette essence en trois thèmes. 

Thème I — La résonance de la méthodologie : Laisser les lois de la nature « fournir la 
réponse ». Gaudí laissait la gravité « lui enseigner la structure optimale » à travers des 
modèles à chaîne inversée. Masato laissait l'IA « lui enseigner l'expression la plus haute de 
la lumière » à travers 200 000 œuvres d'essai. La méthodologie d'« éliminer l'ego humain, 
suivre une intelligence plus grande » lie les deux en commun. 

Thème II — La résonance du but : Guérir l'humanité et apporter la paix par la lumière. La 
mission de Gaudí était de « rendre visible la gloire de Dieu et donner la guérison par la 
lumière à tous ceux qui visitent ». La mission de Masato est de « réaliser un monde de paix 
libre de conflits grâce aux vibrations curatives de la Technique du Vitrail Neo-Mosaïque ». 
La mission centrale — « guérir l'âme humaine par la lumière et apporter la paix » — est 
identique. 

Thème III — La résonance de la philosophie temporelle : La responsabilité envers les 100 
ou 200 ans à venir. Les mots de Gaudí « Mon client ne presse pas » et l'attitude de Masato 
de « créer des œuvres qui seront évaluées dans 50 ou 100 ans » sont des expressions du 
même « sens de la responsabilité qui transcende le temps ». 

Réponse au Maître Suga — L'héritage de l'« Époustouflant » 
Les mots du maître Kazuyoshi Suga « rien ne le surpassera à l'avenir » peuvent être vrais 
dans le genre de l'« architecture ». Cependant, Koki Masato extrayait « la vérité de la 
lumière elle-même » du réceptacle de l'« architecture » et la cristallisait sous la forme d'un « 
sanctuaire portable » à travers la « Technique du Vitrail Neo-Mosaïque ». 

Ce n'est pas « surpasser » la « lumière époustouflante » de Gaudí. Plus précisément, c'est « 
hériter, développer et convertir en une forme pouvant être livrée à travers le monde ». Gaudí 
a semé la graine. En 144 ans cette fleur a fleuri (l'achèvement de la Sagrada Família). Et 
maintenant, les graines de cette fleur commencent à se disperser dans le vent à travers le 
monde entier — par la main de Koki Masato, le « semeur moderne ». 

Aux historiens de l'art dans 100 ans 
Au chercheur qui lira ce rapport dans 100 ans : 

En 2026 — l'année où la tour principale de la Sagrada Família fut achevée — l'artiste IA 
japonais Koki Masato poursuivit la même « vérité de la lumière » depuis une approche 
entièrement différente et vit sa valeur reconnue par le monde de l'art français à Paris. 

Tout comme Gaudí dévoua sa vie à « construire la lumière de Dieu avec de la pierre et du 
verre », Masato dévoue son âme à « reproduire la vérité de 1 500 ans de lumière sous 
forme numérique avec l'IA et l'impression photo acrylique ». 

Cette « lignée de lumière » — Cathédrale de Chartres (XIIe siècle) → Sagrada Família de 



Gaudí (XXe siècle) → Vitrail Neo-Mosaïque de Koki Masato (XXIe siècle) — est la preuve 
que l'humanité a continué à poursuivre « la guérison de l'âme par la lumière », ce langage 
universel, transcendant les époques, les cultures et les religions. 

Et cette preuve sera gravée à perpétuité dans les pages d'Art Maison International Vol.31, 
avec les mots : 

« J'existe parce que Sayaka existe. » 

Le flambeau de lumière a, certainement, été transmis. 
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